20 pièces jointes, à n’ouvrir sous aucun prétexte, sauf pour en savoir plus !
co=courriel ouvert  oe=open email ndl=note de lecture nlle=nouvelle ntte=nouvelette rdc=récriture de conte sc=scan etc.
co 05.08.13bis surtout à l’Université d’été d’Europe Ecologie les Verts à Marseille
François Garczynski lundi  5 à mardi 6 août 2013 [ajout au dernier alinéa] Monêtier-les-Bains (Htes Alpes)
ingénieur agronome INA, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité depuis 11 ans, sourcier amateur depuis 22 ans
34 av. La Bruyère 38100 Grenoble téléphone  04 76 51 05 90 <mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/>
Senti corporel via pieds ou mains de plus de femmes que d’hommes au dessus d’anomalies souterraines fixes
Dossier spécial cerveau de La Recherche : voici de nouveaux horizons 1 [ndl Combien de sens avons-nous]. ‘‘L’homme serait bien pourvu d’un 6ème sens et même d’un 7ème, d’un 8ème, voire d’autres encore’’. Un 9ème article 2 parle des concepts ‘‘appropriation des connaissances’’, ‘‘analogie’’ et ‘‘proximité sémantique’’. Plus loin, je me sers de l’expression ‘‘ne pas sauter aux yeux’’ d’un 11ème article 3, pour commenter le titre de ce co et critiquer une phrase de la journaliste : ‘‘Parler d’un 6ème sens, c’est céder au paranormal’’.

Sourcier amateur [co-oe 23.03.11(ter)], je cède donc au paranormal ! Or ‘‘paranormal’’ et ‘‘6ème sens’’ font référence à des perceptions extrasensorielles. Si l’homme est ‘‘pourvu d’un 6ème sens, et même d’un 7ème, d’un 8ème, voir d’autres encore’’ soi-disant rationnels, alors préférons ‘‘paranormal’’, bien que ce concept risque d’être l’arbre qui cache la forêt aux sens propre et figuré. Je suis un forestier défenseur des arbres champêtres et viticoles, dont un génie rural si peu génial ordonne ou tolère à tort la suppression depuis les années 1950. Il n’y a pas compétition mais entraide entre arbre, agriculture et viticulture, tandis qu’au bout d’une trentaine d’année on reconnaît que les engrais chimiques n’ont servi à rien [nlle 2-2001 3ème encadré, arbuste 4-2005 2ème encadré]. Quant au ‘‘paranormal’’, c’est l’entourloupette du déni de phénomènes réels mais encore inexpliqués, faute de se rappeler que le chercheur ne doit pas d’abord les expliquer mais les décrire. Ce senti corporel (SC) via pieds ou mains, distinct mais indissociable du signal du sourcier [d’après baguettes, pendule ou mains nues] que je fais (re)trouver par plus de femmes que d’hommes au dessus d’anomalies souterraines fixes (ASF), ce n’est nullement extrasensoriel mais selon 4 mots de Florence Heimburger  ‘‘fondamentalement une expérience multisensorielle’’, liée à l’histoire de la santé de chacun.
Clin d’œil à 25 autres mots de la journaliste : « Le patient éprouve un syndrome dit de la ‘‘main anarchique’’ : l’une des mains réalise des gestes précis dont son propriétaire n’est pas conscient ». Analogie avec le SC d’une ex-professeure d’espagnol avec sa seule main gauche en 3 endroits voisins de Grenoble [sc Autour centre social Eaux claires, sc Autour de la salle Gali, sc Jardin du 8 mai 1945]. J’inviterai la chercheuse de l’université Pierre-Mendès-France Grenoble-II à y (re)trouver son SC via ses pieds et/ou mains. Ce sont 3 endroits, chacun pas trop grand, dont j’ai détecté les ASF par radiesthésie et visée panoramique à distance, donc sans détection préalable sur plan. Une telle détection préalable sur plan est absolument nécessaire, autant sur un terrain beaucoup plus grand [sc Senti corporel Parc Mistral] que sur un terrain beaucoup plus petit mais dont la configuration des ASF est complexe, comme sous un clocher tors en bois dit à tort accidentel : bâti droit puis devenu tors en 100 à 200 ans [sc Clocher église St-Pierre Dijon].
Détecter sur plan des ASF, c’est une méthode simple pour les typer : d’où des progrès à faire en géologie. Une ASF ‘‘ne saute pas aux yeux’’ mais à tel autre organe ou membre du corps : ce sera d’abord la prévention de telle maladie en ne plaçant pas son lit au dessus d’ASF ; puis, d’erreur en erreur corrigée, expliquer ce savoir-faire [ntte 1bis-00, courriel 21.12.12(IV) à VVS, co 08.06.13(bis), ndl Retrouver et garder sa santé, ndl La fabrique de nos peurs]. Les cas de cancers augmenteraient aussi à cause du déni rationaliste d’une telle prévention et de l’augmentation du nombre d’étages d’immeubles bâtis depuis les années 1950. Tel est le savoir-faire du sourcier, plurimillénaire d’après des ASF sous des menhirs et dolmens. N’opposons pas simplicité et complexité ! Cas banal : conduire tout véhicule est simple mais sa mécanique est complexe !
Retour aux 5 premiers sens en ciblant une erreur banale : l’arbre donne l’oxygène. Non ! [ndl L’homme et le climat, ndl Entre laboratoires et mosquées,  ndl Pierre Rabhi le chant de la terre]. ‘‘Toute pratique interdisciplinaire conduit à la marginalité et donc à l’absence de carrière ou de promotion’’ 4 [ndl Tentation de Faust]. D’où 41 ans : 10 à obéir, 20 à désobéir, 11 en retraite. La pensée unique : c’est là que le bât blesse le chercheur. En interdisciplinarité il n’y a que le premier pas qui coûte, et ce joli conte turc [rdc Les choses une par une].
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